
PRÉFACE

Tous les rituels de la Grande Loge d’Écosse,
de quoi parle-t-on ?

La « vraie » franc-maçonnerie écossaise pose un certain nombre
de problèmes pour les mentalités françaises. Par « vraie », nous
entendons celle qui ressort des loges sous constitution écossaise, par
opposition à l’écossisme, au RÉAA en particulier – sans qu’il faille
y voir la moindre connotation désagréable à l’égard de ce dernier.
Qu’on se le dise une fois pour toutes, le Rite Écossais Ancien
Accepté n’a rien à voir avec l’Écosse, ou plutôt tellement peu
qu’une parenté organique ou méthodologique serait vaine à recher-
cher. Seules les effluves du romantisme jacobite et la terre perdue
fantasmée des Stuart ont pu laisser une empreinte sur le RÉAA, pas
la maçonnerie écossaise.

À part cela, nous autres continentaux, sommes victimes ou por-
teurs de nombre de malentendus à dissiper au sujet de la franc-
maçonnerie écossaise.

9



Premier malentendu à lever :
ce qu’est vraiment la Grande Loge d’Écosse

Troisième grande loge créée, en 1736, après Londres (1717) et
l’Irlande (1725), elle ne ressemble pas du tout à son précédent
anglais, non plus qu’à la Grande Loge Unie de 1813.

La Grande Loge d’Écosse est le résultat d’une pétition de loges
anciennes, voire très anciennes qui, contrairement aux consoeurs
anglaises de 1717, peuvent démontrer qu’elles avaient un fonction-
nement réel et continu depuis des années, des décennies, et pour
certaines des siècles*.

De plus, contrairement à tout autre modèle britannique ou
continental précédent, qu’il aie survécu ou non à la date de consti-
tution écossaise en 1736, la Grande Loge d’Écosse se substitue à
une organisation préexistante : un Ordre des maçons d’Écosse aux
contours mal définis. Certes, cette pseudo organisation ne
démontre aucune cohérence stratégique dans le maintien et le déve-
loppement de la franc-maçonnerie (développement qui ne fut pas,
et n’est toujours pas un vrai sujet en Écosse). Toutefois, les chartes
de 1601 et 1628**, elles-mêmes rappelant un document perdu de
la moitié du XIVe siècle, démontrent bien trois choses :

– le protectorat moral héréditaire de la famille Saint-Clair sur les
maçons, depuis c. 1340 jusqu’à l’installation de Sir William Saint-
Clair of Rosslyn comme premier Grand Maître Maçon en 1736 ;

– la continuité des anciennes loges, rattachées aux guildes,
depuis au moins 1598, certaines travaillant encore (Kilwinning,
Mary’s Chapel of Edinburgh) ;

Tous les rituels de la Grande Loge d’Écosse

* Pour l’histoire de ces loges, voir l’excellent Les Premiers Francs-Maçons de David Stevenson,
trad. Patrick Sautrot, Ivoire-Clair, Noisy-le-Sec, 2000.
** Excellentes traductions commentées des chartes Saint-Clair et de nombreux autres docu-
ments dans Philippe Langlet, Les textes fondateurs de la Franc-maçonnerie, Dervy, Paris, 2006.
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– la cohérence de ces loges, qui échangent et dialoguent dans la
plus totale reconnaissance, bien avant 1736 et même 1717 – a
minima avant 1598*.

Compte tenu de cela, on comprendra alors que la Grande
Loge, encore aujourd’hui, infère très peu dans les affaires de ses
loges. La notion de daughter-lodge est très forte et fondamentale
dans la transmission : chaque loge est la fille d’une autre, qui est
parfois la fille d’une autre, etc., qui remonte inexorablement à une
« mère » de « temps immémorial », telle Kilwinning. Dans ce
modèle typique, les filles héritent directement des rituels et tradi-
tions parfois très vernaculaires des mères ancestrales, en les faisant
varier, volontairement ou non. Cela nous amène alors à disperser
un deuxième malentendu…

Deuxième malentendu dispersé :
ce que sont les rituels et les rites en Écosse

Le RÉAA ne vient donc pas d’Écosse. Il est né aux États-Unis
en 1801 d’un détonnant mélange d’influences judéoprotestantes et
franco-catholico-coloniales teinté de légendes prussiennes et jaco-
bites. Il s’est implanté sur la terre du chardon en 1846, par l’entre-
mise de l’érudit docteur Morison, couronné 33° en Espagne et
reconnu fondateur d’un suprême conseil dans son pays.

Il en découle fort logiquement que le Rite Écossais Ancien et
Accepté… est le seul rite en Écosse et qu’il n’y en eût jamais d’au-
tres depuis lors ! Et pourtant aucune loge ne travaille à quoi que ce
soit qui y ressemble...

Préface au présent livre
Premier malentendu à lever : ce qu’est vraiment la Grande Loge d’Écosse

* Année des premiers Statuts Schaw. Voir Langlet, op. cit.
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En effet, il faut savoir faire le distinguo maçonnique entre un
rite, système de grades ou degrés organisés et cohérents, en principe
depuis l’apprenti jusqu’au summum bonum ; un rituel, cérémonie
ou ensemble de cérémonies propres à un atelier ou à une juridic-
tion ; et une juridiction possédant généralement un ou des rituels
propres, ou encore dépositaire d’un rite…*

Cette distinction étant bien comprise, la notion de rite en
Écosse ne s’applique donc qu’au RÉAA, au sein de sa juridiction
propre, le Suprême Conseil d’Écosse, qui ne travaille réellement
qu’à partir du 18°.

La franc-maçonnerie écossaise est par ailleurs répartie en plu-
sieurs juridictions indépendantes administrant un ou plusieurs
ordres et/ou fraternités : le Grand Chapitre de l’Arche Royale, le
Grand Prieuré du Temple et de Malte, et l’Ordre Royal d’Écosse
(obédience mondiale gouvernée à Edinburgh), pour ne citer que les
plus importants – d’autres existants à côté, essentiellement sous
administration anglaise. Tout ce petit monde est logiquement
appuyé sur La** Grande Loge d’Écosse des Anciens Maçons
Francs et Acceptés, fraternité reflétant l’Ordre maçonnique, comme
le rappellent les rituels.

La Grande Loge regroupe administrativement quelques 1 150
loges actives autonomes et les fédère spirituellement autour des
principes intangibles de la régularité. À part cela, elle ne fait pas la
régulation des rituels, n’influence pas les pratiques exactes des
loges.

Il découle de cela, et d’après ce que nous avons dit des filiations
entre daughter-lodges, qu’il existe autant de rituels que de loges.

Tous les rituels de la Grande Loge d’Écosse

* Voir nos définitions dans le Guide pratique de la Franc-maçonnerie, 2nde édition, Dervy, Paris,
2004, p. 29 et sq.
** Parfois précédée d’un article avec capitale dans le texte anglo-saxon, selon l’usage gram-
matical et sémantique de la langue. Cela signifie qu’elle est la seule, l’unique, la genuine.
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Chacune pratiquant les quatre + un* mêmes degrés, on peut dire
qu’en Écosse, c’est comme si il y avait… 1 150 rites, pour bien expli-
citer la chose à nos esprits français.

D’où s’ensuit le troisième malentendu à dissiper :
que sont donc les rituels ici présentés ?

À deux reprises, « on » constitua une commission plutôt infor-
melle de frères expérimentés, issus de différentes loges, pour tenter
d’établir un référent commun non obligatoire, mais contenant les
fondamentaux de toute loge.

La première aboutit à la publication, en 1901, du Standard, qui
se présente comme un plus petit dénominateur commun entre les
ateliers. C’est une ossature stricte mais néanmoins suffisante, même
si les loges en rajoutent parfois beaucoup, ou varient même légère-
ment cette base.

La seconde conduisit à l’édition du Modern, c. 1960, qui n’est
pas vraiment différent mais beaucoup plus complet. Il correspon-
dait à la nécessité de donner un nombre important de précisions et
de détails, plus quelques formes longues ou plus développées.

Les rituels de grande loge à proprement parler, ceux donnés
dans la troisième partie du livre, ne sont qu’une mise par écrit en un
seul volume de pratiques remontant parfois à au moins un siècle et
demi, révisées et détaillées par un grand officier expérimenté (voir
la préface originale en troisième partie).

Préface au présent livre
Deuxième malentendu dispersé : que sont les rituels et rites en Écosse ?

* Nous y revenons infra.
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En résumé, concernant les deux premières parties, il s’agit bien
de rituels de loge justes et utilisables, sauf que chaque loge applique
sa propre variante en ne retranchant rien du fond. La troisième
partie concerne les rituels de grande loge pour ainsi dire ne varietur.
Et pour bien enfoncer le clou, en ce qui concerne les deux pre-
mières parties, que l’on n’aille pas imaginer que les fameuses
variantes de loge non écrites ne dissimulassent une quelconque
version antique ou occulte du RÉAA ! Et que l’on n’ose pas non
plus prétendre que ces rituels sont, comme on l’entend dire de
maçons français ivres de leur anglophilie, des copies indigènes du
style Émulation. L’Histoire montre tout autre chose.

Quatrième malentendu fréquent à revoir :
la franc-maçonnerie écossaise n’est pas une copie

de l’anglaise, et la réciproque n’est pas vraie
non plus

Ceci n’est pas un traité historique, et on se reportera à Philippe
Langlet* ainsi qu’aux travaux divers de Pierre Noël pour com-
prendre les transferts qui eurent lieu entre l’Écosse et l’Angleterre.
Pour résumer, entre c. 1600 et 1717-23, la franc-maçonnerie, dans
sa forme pérenne et composée de loges essentiellement opératives,
passe de l’Écosse et de l’Angleterre du nord à l’Angleterre du sud
et à Londres. Puis, jusqu’en 1870 environ, l’Écosse s’imprègne dans
une large mesure des modèles juridictionnels, politiques et graduels
inventés par une maçonnerie anglaise devenue totalement spécula-
tive.

Tous les rituels de la Grande Loge d’Écosse

* Op. cit.
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C’est ainsi qu’en réalité, on trouve de l’invention écossaise dans
une grande part de la franc-maçonnerie anglaise, et réciproquement.
Pourtant, dans la pratique comme dans l’esprit, on note encore
aujourd’hui une différence importante : très clubique et dans une cer-
taine mesure bourgeoise et élitiste, la « jeune » maçonnerie anglaise,
entièrement réinventée en deux étapes (c. 1717 et c. 1813), tranche
avec la franc-maçonnerie écossaise restée pour une grande part l’af-
faire du peuple, des gens simples, une tradition demeurée profondé-
ment ancrée dans les coutumes « profanes », religieuses et civiles du
pays, enracinée dans des familles, des clans et des dynasties.

Fondamentalement, la franc-maçonnerie écossaise ne sépare
pas les nouveaux initiés du monde en en faisant des élus secrets.
Elle fonctionne encore, tout au contraire, comme un système de
rites de passage destinés à parfaire la place dans le monde de
chacun de ses membres.

Encore une mise au point :
contrairement à ce que prétend ou tend à imposer
la légende politique anglaise, la franc-maçonnerie
universelle n’est pas, stricto sensu, exclusivement
composée des trois degrés d’apprenti, compagnon

et maître

Sinon, comment comprendre l’absolue et univoque reconnais-
sance de la part de la GLUA comme des obédiences régulières du
monde entier, de la Grosse Landesloge von Deutschland, des grandes
loges de Suède, Norvège, Finlande, Islande ou Danemark* avec leur
rite monolithique de plus de dix grades ?

Préface au présent livre
... la franc-maçonnerie écossaise n’est pas une copie de l’anglaise...

* Der Danske Frimurerorden, créé en 1743. À ne pas confondre avec la rivale Storlogen af
Danmark, irrégulière.
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L’Écosse est toutefois une exception moins remarquable. Tout
juste la Grande Loge admet-elle la pratique de… cinq degrés, en
arguant qu’ils ne sont en réalité que trois. Les officiels sont :

– premier degré : Apprenti Franc-maçon Enregistré ;
– second*(expl.) degré : Compagnon Franc-maçon du Métier

(ou Compagnon du Métier de Franc-maçon) ;
– troisième degré : Maître Maçon.
Les deux de plus sont :
– Maître Maçon de Marque (qui est un degré mais pas un qua-

trième !... Nous verrons cela infra) ;
– Maître Passé dans la chaire (ou Maître Installé).

Il faut rappeler que c’est une loi anglaise de 1799 contre les
sociétés secrètes qui imposa à la franc-maçonnerie, dans tout l’Em-
pire, de se restreindre à la pratique des seuls degrés à prétentions
opératives. Cela impliqua que la Grande Loge de Londres, devenue
Grande Loge Unie d’Angleterre en 1813**, s’érigea autour des trois
degrés d’apprenti, compagnon et maître, reléguant une partie des
grades exclus à l’oubli, d’autres à une clandestinité hypocrite. Plus
tard on put lire la pirouette constitutionnelle : « … maître incluant la
cérémonie de la Sainte Arche Royale et la cérémonie d’installation
du Vénérable Maître. » Manière de réintégrer des degrés sans le
dire, à une époque où la surveillance des sociétés de pensée se relâ-

Tous les rituels de la Grande Loge d’Écosse

* Durant tout cet ouvrage, nous usons d’une coquetterie : une vieille règle de langue française
qui veut que, dans une énumération jusqu’à trois, le deuxième s’appelle encore le second. De
la sorte, nous collons mieux au texte écossais qui emploie second ; d’autant que ce second
degré est bien le plus important dans une maçonnerie d’optique opérative, et en l’occurrence
le dernier de pure maçonnerie, avec son complément, la Marque.
** On se souviendra que c’est bien une absorbtion des Ancients par les Moderns qui eut lieu.
Le reste de la discussion n’est pas le sujet de ce livre.
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chait. Après, comment de ces incidents de politique profane les
Anglais firent un dogme de régularité, voilà une autre histoire…

La Marque en Écosse et ailleurs

La Grande Loge d’Écosse fit autrement. Ses loges furent de
même priées de se retreindre aux trois degrés bien connus mais,
pour simplifier, la Marque fut conservée comme « complément
insécable du degré de compagnon », comme cela est dit dans les
rituels, et non comme quatrième degré (ruse !) alors que, constitu-
tionnellement, elle devint réservée au Grand Chapitre depuis 1817 !
En clair, c’est, maçonniquement parlant, un vrai quatrième degré, et
au plan historique comme pédagogique, un ensemble de contenus
opératifs jadis dispersés dans la réception primitive des compa-
gnons, dans des cérémonies de désignation des cadres de la guilde
ou d’enregistrement d’apprentis, etc., spirituellement ré-enrichis.

La situation du degré, désormais unique*, de la Marque, est
donc la suivante :

En Écosse, le degré est constitutionnel au Grand Chapitre, mais
la pratique de la cérémonie (ce qui est la même chose) est concédée
aux loges relevant de la Grande Loge comme complément du
second degré, nous l’avons dit. En pratique, c’est bien un quatrième
degré travaillé par toutes les loges après celui de maître, alors que
les chapitres (relevant du Grand Chapitre) ne pratiquent plus guère
qu’une affiliation dans ce degré avant de passer les candidats au
degré d’Excellent Maître, puis de les exalter au degré d’Arche,
compte tenu que tous les Maîtres Maçons écossais ont en effet été
avancés à la Marque dans leur loge avant de postuler à l’Arche.

Préface au présent livre
... la franc-maçonnerie écossaise n’est pas non plus une copie de l’anglaise...

* L’équivalent de ce qui constitue l’ensemble actuel de la Marque pouvait fréquemment, entre
la seconde moitié du XVIIIe siècle et le début du suivant, être conféré en deux degrés cérémo-
niels, quelques fois plus.
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Les versions écossaises et américaines de la cérémonie sont les
plus authentiques, les plus opératives et, dans une certaine mesure,
les plus reliées aux textes bibliques*.

En Angleterre, la Marque est pratiquée dans une juridiction
autonome spécialement constituée par les Écossais, en 1856. Les
Anglais y adossèrent, très artificiellement il faut le souligner, le degré
de Nautonier. La version anglaise de la cérémonie est très expurgée,
tant au plan opératif que dramatique.

La version la plus vaste du degré, la plus développée, est sans
conteste la façon américaine, telle que recommandée par l’Interna-
tional Grand Chapter, Royal Arch Masons. Elle reste très proche de
la façon écossaise et, historiquement, s’y enracine.

Le Master Passed the Chair : une dernière mise au point
à propos d’un arrangement sémantique

Depuis la seconde moitié du XVIIIe siècle, le monde maçon-
nique anglo-saxon a généralisé et rendu obligatoire, depuis la que-
relle Anciens/Modernes, l’installation secrète des Maîtres de loge,
même si celle-ci tombe en désuétude aux États-Unis. Il a existé deux
familles principales de rituels d’installation de loge, on les appellera
par commodité « rituel Balkis » et « rituel Adoniram ».

Le rituel Adoniram fut d’abord pratiqué par certaines loges
bleues en Écosse pour installer les Maîtres de loge, avant de devenir
le rituel d’installation des présidents de Marque en Écosse comme
en Angleterre. C’est finalement le rituel Balkis, vraisemblablement

Tous les rituels de la Grande Loge d’Écosse

* En pratique, les Écossais utilisent fréquemment en loge des variantes et rajouts que l’on
trouve également par écrit dans les rituels chapitraux américains. Ils usent de morales opéra-
tives autour de textes évangéliques. Sans ces ajouts, force est d’admettre que ce magnifique
degré perd beaucoup de son charme et de son utilité.
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originaire d’Angleterre du nord, que les Écossais adoptèrent après
les Anglais. Il se généralisa après 1870.

Qu’est-ce donc que cette installation ? Une cérémonie complé-
mentaire ? Une cérémonie secrète ? Une cérémonie tout court ?
Un degré ou un grade ? Voilà bien un vieux serpent de mer maçon-
nique que nous tenons à étrangler ici.

Selon le dogme politique anglais, perpétré par nombre d’obé-
diences reconnues par la Grande Loge Unie d’Angleterre, il ne
s’agit que d’une cérémonie complémentaire à la maîtrise, exécutée
à couvert en faveur du Maître élu. Rappelons que dans la quasi-tota-
lité des versions connues depuis la seconde moitié du XVIIIe siècle
jusqu’au début du XXe, la cérémonie est précédée d’une ouverture
rituelle et suivie d’une fermeture rituelle…

Voyons cela… Une ouverture rituelle par questions/réponses,
un engagement (serment), une légende, des signes et attouchements
secrets, une clôture… et ce ne serait pas un degré ? Cela n’est pas
sérieux. Évidemment, le passage dans la chaire de Vénérable Maître
est un degré complet de maçonnerie. Le mensonge historique
trouve son explication dans les événements évoqués supra, mais
aussi et surtout dans cette confusion sémantique importante :
l’amalgame de la fonction de Vénérable Maître et de la qualité de
Maître Passé dans la Chaire.

En tant que degré, le Past Master, ou Installed Master, ou
Master Passed the Chair a existé très tôt distinctement de la fonc-
tion. En effet, à l’époque où il était nécessaire d’avoir reçu l’installa-
tion pour être exalté à l’Arche Royale, des degrés substitutifs furent
créés afin d’accroître cet ordre plutôt raréfié par le manque de can-
didats qualifiés. Il en reste, par exemple, le deuxième degré du
Royal Arch de Rite York : l’induction dans la chaire orientale.

Mais à ceux qui embrassaient la fonction de Maître de loge, on
continuait de conférer, chez les « Ancients », puis dans la maçon-

Préface au présent livre
Le Master Passed the Chair...
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nerie anglaise unie et en Écosse, le degré initiatique de Maître Ins-
tallé. Outre la structure évidente de cette cérémonie comme degré
plein et entier de maçonnerie, on notera qu’il existe de nombreux
pays où la franc-maçonnerie régulière ignore toute forme d’installa-
tion de ses vénérables (par exemple aux Pays-Bas), alors que dans
d’autres (que nous ne citerons pas car cela est motif à querelles), il
paraît normal de conférer le degré de chaire, le vrai, le Balkis, à qui
n’embrasse pas la fonction, et même ne risque pas de jamais l’em-
brasser (à des vieux frères sur la fin de leur existence terrestre, par
exemple).

On comprend donc bien la distinction entre le degré et la fonc-
tion.

Mais alors, justement, comment comprendre cette omission que
nous sus-évoquions, le fait que la Grande Loge d’Écosse, comme
tant d’autres après l’Angleterre, a officiellement supprimé les ouver-
tures et clôtures longues de leurs recommandations aux loges ?

Rappelons simplement ce qui figure supra : le Maître Installé ne
devait plus être un degré en Angleterre, au regard des dispositions
légales de 1799 et sq., pour survivre aux coupes sombres imposées
à la franc-maçonnerie britannique. Pour que cela ne ressemblât plus
à une degré, il suffît donc de l’amputer de l’ouverture et de la
clôture, et d’affirmer péremptoirement que c’était l’usage immémo-
rial. En 1823 et sq., tout était consommé à la loge anglaise de pro-
mulgation et, après un long processus d’autoproclamation de sa
régularité intransigible, la GLUA imposa son modèle comme un
dogme en oubliant le fondement de l’amputation. Depuis les
années 1830, dans le monde entier, la vieille installation Balkis,
partout où elle était pratiquée y compris depuis des décennies avant
l’union anglaise de 1813, perd de ses morceaux, voire tombe dans
l’oubli. Les obédiences régulières suivent les principes politiques
anglais, pas toujours à bon escient.

Tous les rituels de la Grande Loge d’Écosse
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Et c’est ainsi qu’une tradition se perd, ou perd de son sens.

Heureusement, en Angleterre comme en Écosse, en France et
ailleurs, des loges continuent de transmettre un maximum de sens
à leurs Vénérables Maîtres élus en dépit des coupes officielles.

Un rituel n’est pas une œuvre romanesque ou un poème.
Les systèmes de traduction retenus en matière de
ponctuation, de syntaxe, de casse. Les unifications

Un rituel maçonnique n’est pas une œuvre littéraire, il est par
définition truffé de répétitions, d’itérations et de toutes sortes de
lourdeurs dues à la nécessité propre d’un rituel : être dit (par cœur)
et mis en scène dans un contexte où les candidats doivent ingérer
des contenus alors qu’ils sont émus, voire apeurés (le trac), et où les
officiants doivent s’appuyer sur un rythme sémiotique incantatoire
constitué de repères solides pour contourner eux aussi leur trac ou
une préparation parfois insuffisante.

Un rituel n’est donc pas une œuvre romanesque ou un poème,
et sa traduction, si de plus sa fin est l’étude, ne doit en rien concéder
à la trahison de sens par des lissages de phrase ou aux aménage-
ments formels « pour faire joli ». Si certains discours sont ici, en
français, agréables et lyriques, tant mieux, cela tombe bien. Si d’au-
tres sont indigestes, c’est que les réécrire eut été trahir. Nous avons
donc évité, autant que se pût, les inventions charmantes débordant
d’imagination qui parsèment certaines adaptations déjà effectuées
par des obédiences françaises où l’on entreprît de créer des loges
adoptant des scottish works, quel que furent les noms fantaisistes
qu’ils donnèrent à ces « nouveaux rites ».

Préface au présent livre
Le Master Passed the Chair...
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Pour autant, nous ne prétendons pas avoir réalisé une traduction
parfaite, loin s’en faut. Le langage utilisé dans les originaux, dans
toute ses désuétudes, ses tournures amphigouriques, et compte tenu
de son vocabulaire parfois périmé ou même ses expressions jargon-
nantes ou dialectales*, nous posa souvent des problèmes. Dans cer-
tains cas, des interprétations divergentes, voire contradictoires, de
maçons rigoureusement bilingues, nous amenèrent à mettre en pers-
pective ou en parallèle l’ensemble des rituels pour tirer une conclu-
sion. Dans certains autres, cas heureusement rares, le sens nous resta
quelque peu ambigu voire obscur, et les notes de bas de page sont là
pour le souligner, comme elles peuvent parfois signaler que telle ou
telle tournure ou façon de faire est mise en pratique différemment
par les loges. Dans au moins un cas, nous avons même abdiqué de
toute traduction marquée du sceau de l’exactitude et cela est signalé.
Nous préférons cela aux à-peu-près des inventions déjà signalées, le
but du livre étant la restitution du sens littéral.

La ponctuation fut un casse-tête. En effet, un respect strict de la
syntaxe originale nous eût emmené dans des phrases atteignant
presque parfois la page entière. En outre, les Anglo-Saxons n’usant
pas du point-virgule avec la même valeur que les Français, faire du
littéral devint donc parfois indigeste.

Dans la mesure du possible, la syntaxe fut donc respectée ainsi
que la ponctuation, sauf à inverser certaines propositions, changer
certains points-virgules pour des signes à valeur plus pertinente en
français (virgules, dives sur demi-cadratins**) et découper des
phrases très longues en morceaux plus courts dans un ensemble
intègre de sens.

Tous les rituels de la Grande Loge d’Écosse

* Des mots ou des tournures plus écossaises qu’anglaises, en l’occurrence.
** Autrement dit des tirets.
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La casse nous posa encore plus de problèmes et les imperfec-
tions resteront nombreuses.

En effet, les textes originaux, en particulier le Standard et les
rituels de la troisième partie, comportaient une telle quantité de
capitales contraires au code typographique tant français qu’anglo-
saxon, soi-disant pour souligner des sens ou des points forts, que la
chose fût devenue complètement illisible (on pouvait en effet lire
des paragraphes entiers comportant une capitale à la moitié des
substantifs et à une bonne partie des adjectifs et adverbes).

Ainsi, nous avons choisi de tout baisser, à l’exception :
– des fonctions et offices désignés de façon caractéristique et

non générale ;
– des degrés désignés in extenso ou de façon caractéristique ;
– des attributs et qualités de la Divinité selon l’usage commun

aux textes religieux ;
– de certains mots à l’acception contextuellement maçonnique

tels « Ordre », « Métier » ou « Marque ».

Il y a des entorses à nos propres partis pris et, probablement,
quelques oublis d’unification malgré les nombreuses relectures, ce
dont nous prions les lecteurs de nous excuser. Nous avons tout fait
pour rendre plus facile, au plan typographique, une lecture pas tou-
jours aisée au fond.

Enfin, quand des symétries étaient strictes ou des homothéties
parfaites entre différentes séquences ou différents rituels, nous
avons unifié la forme à la lettre près quand cela avait de l’impor-
tance sur le fond.

Préface au présent livre
Un rituel n’est pas une oeuvre romanesque ou un poème...
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Le vocabulaire propre, le jargon

Nous avons, autant que faire se peut, collé au sens originel
jusqu’à éviter parfois des traductions pourtant consacrées par
l’usage. Cela est commenté en notes. Certains noms d’officier ou
certains mots propres aux habitudes maçonniques posèrent souvent
problème. Voici quelques exemples.

Obligation. Ce mot, repris lettre à lettre en français, n’a pas de
sens culturel pour nous. Même si nous savons qu’un maçon est
« quelqu’un qui s’oblige », il est avant tout quelqu’un qui s’engage.
Le mot « serment » étant décalé par rapport à la connotation reli-
gieuse de l’original obligation, c’est bien entendu le mot engagement
qui a retenu notre suffrage. Le maçon prend un engagement sacré
et solennel, il s’engage devant Dieu et les frères.

Inner Guard. Combien de rituels français, issus d’adaptations
d’originaux britanniques, ont traduit « couvreur » ! C’est évidem-
ment le Tyler, au plan opératif, qui pose des tuiles, c’est donc un
couvreur. Mais, en France et dans nos rites à nous, un couvreur est
un garde intérieur. Et le Garde Intérieur, en Écosse, c’est le Inner
Guard ! Pour le Tyler (Outer Guard), nous avons conservé le mot
« Tuileur », et pour Inner Guard « Garde Intérieur ».

Deacon. Source de polémiques parfois virulentes, les deacons
de tous les rituels anglophones ont très souvent été traduits par
« experts », notamment dans le rituel Émulation. C’est incorrect,
puisque cela rappelle à la notion d’« expert » dans les anciens rituels
français, à la fois expert en rituel et « frère Terrible », couvreur. Or
ces deacons-là sont, à leur origine opérative, une sorte d’officiers
municipaux dans les burghs, et des délégués consulaires : ils repré-
sentent une guilde ou une corporation, tant auprès de l’autorité poli-
tique qu’auprès de la ou des loges. Dès lors, « expert » n’a vraiment
pas de sens. Car en Écosse, si expert il devait y avoir, ce serait l’ex-
pert au Métier, c’est-à-dire le Fellow of the Craft, artisan libre
reconnu par ses pairs, maçon achevé ayant déposé sa Marque !

Tous les rituels de la Grande Loge d’Écosse
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Alors fallait-il quand même traduire deacon par ce troublant
« diacre » donné par les dictionnaires bilingues, ce que nous avons
fait ? La chose peut prêter à confusion, car des Français pourraient
s’imaginer que ces deacons ont un rapport avec une quelconque
fonction sacerdotale, ce qui n’est pas le cas. Fallait-il préférer le
« doyen » au « diacre » comme Philippe Langlet* ? Ce mot
« doyen » qui, en effet, reflète bien la fonction opérative du
deacon ? Le choix de Philippe Langlet est certes excellent, mais
nous préférons pour notre part conserver l’acception jargonnante
de « diacre ». Après tout, en maçonnerie française, on sait que l’hos-
pitalier n’est pas un chevalier de Malte, que le surveillant n’est pas
un maton et que l’écharpe n’est pas un cache-nez ; pourtant chacun
s’est habitué à ces mots.

Toute discipline engendre un jargon.

Nombreuses sont, dans les textes présentés ici, les traductions
de mots sujettes à discussion. Les notes aideront chacun à se faire
une idée.

Le titrage

La hiérarchie et la logique originales du titrage des trois parties
ne nous sont que rarement apparues claires. Nous avons rétabli, en
partie seulement, la hiérarchie des différents niveaux de titre. En
revanche, nous n’avons pas palié les manques de certains titres
même quand ils entrainaient une asymétrie entre des rituels ou des
séquences.

Préface au présent livre
Le vocabulaire propre, le jargon

* Op. cit.
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Le cypher, les points de conduite.
Le secret

Le texte original comprend nombre de mots écrits « en creux »,
ou avec simplement la première et la dernière lettre accolées,
suivies ou non d’un point (… bref, du cypher). Le même mot appa-
raît parfois selon des modes abréviatifs différents, et une casse en
creux différente. Des mots, parfois des formules entières sont en
points de conduites (« en blanc »).

La traduction a respecté scrupuleusement ceci, car la condition
sine qua non pour que la Grande Loge d’Écosse nous permît cette
publication était le maintien du secret.

Il est commun de dire que le secret est dans les cœurs et l’égré-
gore, et non dans la lettre. Nous en convenons. Mais en Écosse,
c’est l’esprit opératif qui continue de dominer toute la franc-maçon-
nerie. Or, dès l’origine, la préservation des privilèges des maçons
résidait dans le secret du fameux mason’s word. Les secrets littéraux
sont l’héritage du mason’s word et ils sont sacrés pour les Écossais.

Bien sûr, certains sont reconnaissables pour les maçons français
pratiquant nos rites les plus courants. Mais nombreux ne sont repé-
rables que par les aficionados de rituels anglo-saxons anciens, alors
que beaucoup sont indécelables pour qui ne fait pas partie d’une
loge en Écosse.

Mais nous ne révèlerons pas ce que nous avons reçu. Maçon
nous sommes. Nous nous sommes engagé, nous nous obligeons.
Nous avons beau vendre des livres, nous ne sommes pas marchand
du Temple. Toute vraie tradition doit savoir garder des secrets pour
prouver qu’elle n’a pas succombé à la société du spectacle.

Bonne lecture.

Jean Solis, octobre 2007

Tous les rituels de la Grande Loge d’Écosse
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